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IIISS104 DU SAU4iT ?;Ou DE XJARIE

Peel's Fliver, 9janvier 1894.
4-SacGrandeur Monseigneur Glut drêque d'4rinqdle.

Monseigneur et Bien-aimé Père,
Où êtes-vous-? Comment v.ous -portez-vous? Voilà les questions que nous

nous posbnssouvent ici. Commne il tiousilarde tl'avoir de vot nouvelles'et de
savoir que votre s-anté,s'est. encore une ÉLois uméliorée sods-ies soins d'ha.biles
médecins!

C'est -de tout coeur que nous -demandons aùssi ù Dieu cette 'grâce. ppur
vous', car bien eiéloignê,. Mgr, vôus nous êtes éncore nécessaire, à nous sur-
tout, dont vous avez appris à cônnaltre les giaùds besoinAde notre inission.

Mainitebant, si vous le voulez bien, jà vous ferai faire en .esprit une petite
couzree apostôlique à la mer glaciale dhèz nos chers ýEsquimaux.

Le 12 juin dernier, accompagné4 d'un bon cÉéinLoucheui Toshgn que
vous connaissez, je >epirenaiS pour la seconde fis la route de.la mer. J'étais
,pluas baùreu- .que 1annêie ptéc6édènte,. car ctte fois-ci j'àvais uneemacto

dotjéasle maltré. 'Le mauN'ais tem7És nous prit dès le preinier jour et nous
ob!igea à passar deux jours sous notre' tenfe à grelotter,. ce' n'était pas trop
bièn débuter; mais le tèm .ps s'étaiut rfedis au beau nous repÊ' mes ave vitesse
notre.route. Bref, il nous fallut onze jours pour effectuer notre descente,
,ayant eu à elssuyer d'aulres retards, catis épar la rencontre de- queliques,
familes esquimaudes, qui montaient au Fort, ainhsi que--par une tempête qui
m busrelianbencore deux antres jours. 'Enfin, le Q3juin,.nous'arrivons;ea face
d!un.-Petit,.campernent composé. de. quelques familles seulement, -toutes:les
autra-sétaient.parties:depuis.assez !oogtemnp3'paur le Fort, et ne devaient pas
,Tetarder beaucoup- de revenir. Je ne 'voyageais plus, Mgr, en -pays inconnu:
Tous-les hommes s'empressèrent de. venir me.tou:.her -la main*; ils semblaient
tont-heureux deie.revoir. Notre. bonheur je puis -vous l'assurer ètait.réci-
,proque,-znais il y avait.cet.to -différence'que le mien étaitun bonheur désinté-
rc-ssé:_tandis que le leur-était passablement rempli d*intérêt,,ca.,depuis long-
temps -îsýmanquaient 4e thé. et de tabac. Outre le bonheur que je ressentais
en ýles -revoyant, j'en éprolivais.un autre-lbien grandl, en foulant pour-la seconde
fois ce -sol encore ignoré de tout missionnaire avant moi, celui -de -pouvoir-y
offrir le très saint Sacrifice de la mnesse, chaque matin. Je n'essayerai pas,
Mgr, de vous dire toute l'émotion que je z-essentais pendant ce si pré cieux
moment, émotion qui s'augmentait à mesure que je m'approchais de la mer.
Je me disais: c'est pour la première fois que le Divin Ct-uciflé daigne honorer
de.sa présence c'es plages lointaines et encore soumises à l'infidélité. Puisse-t-
il comme à son, entrée -en Egypte>.sinon y renverser toutes les idoles, du
moins y chasser à jamnile ide -ces lieux les dýzons'qui en sont-les seuls mnatres 1

- Puisse-t-il lover-au plutôt,,le joug de l'ennemi qui pèse sur cette malheureuse
nationwet- en fahre- jamais sa-pvoséssion'! Oh! ae.uee-rvr'iepas
pqseié notre Dieu ýSauveur à cette-intentioni. 'Mea -prièýre sera-rt-elle -exaucée?
Laissez-poi Mgr, -vous dire-nies craintes pour. 1'-avenir, craint.es qnffionat »pré-
sentement ma douleur.

A, en juger par le.présent, l'avenir ne's7-offre àýmes rqgards qce.Cbmme un
point noir. Mes infidles semblent s'endurcir dans leur infidélitè. Vous
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